«  La quête initiatique d’un jeune louveteau 

pour sortir de sa condition »
Il était une fois une famille loup avec le papa, la maman et 2 petits louveteaux.

Ils vivaient dans la forêt de la Fée en contrebas de la grande montagne de l’Aigle.

La vie était dure. Les parents des petits louveteaux devaient parcourir des kilomètres pour trouver à manger et échapper aux méchants braconniers dans la vallée des Hommes. 

Ils partaient quelquefois très longtemps et  ils devaient confier leurs petits au clan familial.

Les petits étaient très inquiets. Ils vivaient dans la peur de ne jamais revoir leurs parents.

Puis quand les parents rentraient, tout était oublié. Ils ne racontaient rien de ce qu’ils avaient vécu et la vie reprenait son cours normal.

Le plus petit des louveteaux et le plus craintif se demandait ce qu’il pouvait faire pour aider sa famille.  
En cachette, il décida de quitter le terrier dans la nuit, espérant trouver quelque chose à manger. Pour ne pas se perdre et retrouver son chemin, comme il l’avait lu dans un livre, il grattait l’écorce des arbres pour y déposer son odeur et la trace de ses griffes. Il était malin déjà.
Dans la forêt, il rencontrait d’autres animaux comme le hibou et le renard, qui lui dirent : « n’aies pas peur, nous sommes tes amis ».

Une nuit, dans le clair de lune, il  crut voir une ombre qui le suivait, on aurait dit un loup solitaire, qui lui dit : « je suis de ta famille, je te protège, vient dans ma maison ». Quand il se réveilla, il ne se souvenait plus s’il avait rêvé de ce loup ou si celui-ci lui avait réellement parlé.  Il se remémorait aussi ses mots : « je suis ton ancêtre, celui dont tu viens et qui vit en toi. Ecoute-moi, je te montrerai le chemin si tu es perdu. Pour te protéger tu devras revêtir la lourde armure de pierre. La forêt est pleine de dangers, rentre chez toi, tu ne peux pas vivre sans les tiens. C’est la meute et le clan qui nous  protègent, nous les loups. L’ennemi que tu dois redouter le plus, c’est l’Homme, ne l’oublie jamais et ne lui accorde jamais ta confiance.
Selon leur adage : l’homme est un loup pour l’homme.

Entre rêve, réalité et cauchemar, le petit louveteau ne savait plus que penser mais un grand sentiment de peur et d’angoisse l’envahit. 
De fatigue, il se rendormit et quand il se réveilla, il entendit au loin des bruits rauques et comme des coups d’épées de bois qui s’entrechoquaient. Il se rapprocha plus près des bruits. Alors il vit un cerf majestueux et gigantesque. Celui-ci l’aperçut et vint vers lui lentement mais sûrement. Il lui dit : « n’aies pas peur, je suis le Roi de la forêt de la Fée, qui est le sanctuaire de tous les êtres vivants. Je vois dans la nuit et je te guiderai vers les fruits de la Vie qui te nourriront et que tu pourras conserver et transporter jusque chez toi. Ils feront de toi un loup courageux et vaillant ».
Le cerf lui posa une question : « quel est ton rêve petit louveteau quand tu seras grand ? ». Le louveteau lui répondit : « je veux sortir des limites de la forêt et gravir la montagne de l’Aigle pour y vivre mais j’ai peur et mon armure de pierre me pèse et m’empêche d’avancer ».

Le cerf  lui dit : «  Tu sais que la haut dans la montagne, à la cime des arbres, vit l’Aigle, le roi des airs. Tout est léger pour lui, aussi lourd soient son poids et son envergure, il plane dans les courants aériens. Il ajoute : « mais il est seul dans sa forteresse ».
Le petit louveteau n’était pas sûr d’avoir compris tout ce que le cerf lui avait dit.

Le cerf lui posa une autre question : « Es-tu certain d’avoir besoin de ton armure ? »

Le louveteau répondit : « je l’ai vu dans un rêve, c’est mon père spirituel qui me l’a conseillé. Il m’a dit qu’il était mon aïeul et que je devais l’écouter ».

« Tu sais, lui dit le cerf, je suis grand, je suis fort, je suis le Roi de la forêt mais je vais te raconter l’histoire de Papillon, cet être si fragile en apparence. Il porte en lui toute la puissance de la vie et de la  transformation. De chrysalide, il devient papillon. Grâce à son cocon, qui est sa famille, il peut muter et devenir un être bon pour lui et pour les autres. Ses parents doivent lui apprendre les dangers de la vie et il doit s’y confronter pour grandir. A être trop protéger et à être trop seul, on ne peut pas grandir. On a besoin des autres pour nous illuminer et nous transcender. Tu vois la vie c’est comme un Arc en ciel de lumières qui passent du rouge, à l’orange,  au jaune, au vert, au bleu et au violet. C’est comme un éventail que l’on ouvre et que l’on ferme, au gré de nos plaisirs, comme pour se rafraichir, ressentir des émotions, avoir des sentiments et aimer.  Comme un paon qui déploie sa queue en forme de roue étincelante de lumières et de couleurs pour conquérir, dans la joie et l’allégresse,  sa dulcinée la paonne.
Ouvre-toi à l’émerveillement et à la richesse de la vie. Laisse ton armure qui est trop lourde à porter et revêt l’habit de lumière qui te montrera  la voie. Tu trouvera alors la nourriture spirituelle et matérielle  que tu cherches pour t’élever, grandir et devenir une louve accomplie ».

